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Ont vote'pour : MM. Bergerot, Brame, Debu-

chjr, Masure, Plichoa, Tryatram, Giard, des Ko-

tonrs. 

(Mi voté contre : MM. Bernard, Cirier, Desmou-

tiers, Girard, Guillemin, Pierre Legrand, de Mar

cel*, Outters, ricréiwl, Girond. 

LA MASnijuxn-Lsz-LiiXK. — On a retiré du 
canal de Willebrœck, à Laeken, prés Bruxelles, 
la 18 janvier, le cadavre de M. Vanhoof, compta
ble de la Société des produits ehimiques du Nord, 
à I * Madeleine-les-Lille, disparu depuis le 16 dé
cembre de Vannée dernière. Les deux fils de M. 
Vanhoof, qui habitent Lille, sont allés reconnaître 
le corps de leur malheureux père. 

Armand et les autres membres de la députation, 
et promit d'en faire parvenir l'expression au Sou
verain Pontife. Il ajouta que, quelle que fut ladé-
ciaon du Saint-Père Sa Sainteté serait profond»! 
ment touchée des témoignages de la vive affection 
de tout un diocèse envers son évêque 

» Le même jour.de s pétitions ont été également 
remises à M. le ministre des Cultes. 

» A l'heure ou nous écrivons aucune décision 
définitive n'a été prise encore, et nous espérons 
que, grâce aux efforts et aux prières de tous, il 
nous sera accordé de conserver longtemps parmi 
nous le Fasteur qui nous a donné tout son dévoue
ment d'apôtre et auquel nous avons voué en 

I échange,une profonde reconnaissance et un inalté-
NIKRGXIES. — Samedi, à quatre heures du ma- rable attachement. » 

Ou lit dans la Gozette de France d'hier soir : 
« Nous croyons pouvoir annoncer que le choix 

du gouvernement s'est porté, pour l'évêché d'Ar-
ras, sur M. l'abbé Planus, prêtre de Saint-Irénée 
et vicaire-général d'Autun. M. l'abbé Planus est 
un orateur et un écrivain distingué. Il a fait pa-' 
raltre, il y a deux ans, une vie de saint Jean-

I Baptiste qui révèle une vraie science et une doc-

tin, un incendie qui a pris bientôt de grandes pro
portions a consumé deux maisons d'habitation, 
une grange et les récoltes qu'elle renfermait et une 
écurie, le tout au préjudice de MM. Louis et 
Joseph Telliez, cultivateurs. 

Les pertes s'élèvent à 5,000 francs et sont loin 
d'être couvertes par l'assurance. 

La cause de ce sinistre est inconnue. 

L'IKCESDIE DK Loos. — Dans la nuit de diman

che à lundi, vers une heure du matin, un incendie 

s'est déclaré dans un hangar dépendant de la 

maison de M. Bocquet, jardinier, près du Cal vai 

re. Ce hangar contenait de la paille et des outils 

de jardinage. 

Le feu était si violent et lea flammes s'élevaient 

à une hauteur telle qu'on les apercevait fort bien 

de la place de Lille. Les secours sont arrivés au 

premier appel. Les pompes de MM. Thiriez, fila-

teurs, ont rendu de très-grands services, l'eau 

était abondante. 

A cinq heures, le feu était circonscrit. Les dé

gâts sont évalués à 15,000 franes. Il y a assurance. 

On a pu sauver le cheval, la voiture et une chè

vre. On ignore la cause du sinistre. 

M. le commissaire de police de Loos, accompa

gné du garde-champêtre Coy, a dirigé les secours. 

F U S E S . — Lundi matin, M. Dussol, garde du 

bois de Flines, a dreseé procès-verbal contre Alfred 

Brisacques et Henri Castelain, fils des deux bra

conniers bien connus. 

Les deux jeunes gens ont été surpris au moment 

où ils tendaient des lacets dans le bois. 

WAiJiîcotniT. — Nous apprenons la mort de M. 

l'abbé Cyrille Morelle, né à Beuv rv, le 27 octobre 

1835, ordonné prêtre le 31 décembre 1861, succes-

trine très-sûre. 

E t a t - C i v i l d e R o u b a l i . — DSCLARATION» 
OS NAISSANCES DU £0 JANVIER. — Emile Le 
comte, rue d'Arce e, cour l.hosst, 5. — Henri Boa 
saert. rue Lacoix prolongée, 41. — Angèl* Lezy 
rue du Fresuov, cour Verlincke, 5. — Ailolpbin* 
Dclommer, rua du Fort, loi — Kmile Descaiips, rue 
Cugnot, maisons Belge» — ;u!ie Desmt-ttre, rue de 
la Longue-Chemise, cour Hanote, 9, - Georges Mar 
coux, rue Braurewaert, 86. — Jacques /.«(avère, ru 
Turgot, cour Hanote, 6. — Llopold Martin, rue du 
Pile, 182. — Germaine Masquerer, rue de Lannoy, 
cour du Blanc Foui, 7. 

Du 81 janvier. — Charles Vandekerkhove, rue 
Sully, Il — Henri Lsrez, rue du Ballon, fort Lefet» 
vre, 12. — Claude Arrachart, rue d I Flandre, école 
maternelle. — Jeanne Dawickelaere, rue de la Tuile 
rie, 2t. — Léon Celeu, rue Jacquart, conr du Gaz, H. 
— Mathilde Rappelle, rue Latine, cour Jaiuarf, 4 — 
HarceaufSeine, rue de Naples, maiiens Dek>?s — 
Marie Loens, rue De*cart-i, fort Siœu, 4. — Hélène 
Fleurquin, rue Decrème, cour Dsbaisieux, 3. — Ed 
mond Provoyeur, rue Archiœède, 11. — Constant 
Sirejacob, ru» des Longues Haies, 2o\. — Jeanne 
Florquia, rue du Trichon. 73. - Marie Colpaert, rue 
de la Balacce, 64. - Berthe WaHel, rue du Fonte 
noy, cour Zénaïs, 4. — Arthur C'astelio, rue Meyer-
beer, 6. 

DÉCLAMATIONS DE DÉCÈS DO 20 J A N V I E R . — 

Jean Thieffry, fu ans, fileur, rue Decrêœe, 77. —Hé ène 
De>ièvre, 1 an, rue Denain, Ire cour Dba'luin, 24. — 
Uernicour, présenté sans vie, aux Trois Pont), mai 
sons Lebrun. — Julie Beuscart, 22 ans, lmgère, 

I Hôtel Dieu. — Blanche Régibo, 3 moi», rue Vaucan 
sivement vicaire à Wambrechies, à Armenticres, I , 0 D j COUr Vanlaton, 3 
le 10 octobre 1859 ; nommé curé à Walincour le I Du 21 janvier. - Achille Lorthioir, 5» ans, pension 

18 décembre 1864. 

Les funérailles auront lieu jeudi 24 courant, en 

l'église de Walincourt. 

Cette mort est une grande perte pour Walin-

court.M.l'abbé Morelle avait su,par sa piété et sa 

science, non seulement se faire estimer et aimer 

de ses paroissiens catholiques, mais aussi il avait 

forcé an respect, les protestants eux-mêmes, nom

breux dans ces contrées. Il laissera après lui de 

profonds regrets. 

mire, Hospice.— ralmyie Bernard, yi ans, ménagè
re, rue du Luxembourg, fort cordonnier, 47.— Céiar 
Meuris, 2 ans, rue des I.ooauec-Haies, coar Watteau, 
I. — Eloi Duriez, 2 ans, rue de Li le, cour Mottr 
Degandt, A. — Marie Delcroix, 8 mois, rue cugnot, 1. 
— Julienne RtUiseaui, £1 jours' rue toaplaquei 
maisons Cartel. 

MARIAGES du 21. —Victor S bille, domestique et 
Adéiine Huvenne, servante. 

tions à la mer et de procédé au sauvetage des pas
sagers; mais il était déjà trop tard; la mer furieuse 
envahissait le navire et balayait le pont de vagues 
immenses. A u» moment ua groupo de passagers 
accourus sur le gaillard d'arrière, fut enlevé par 
une lame et disparut sous les eaux. Le steamer 
continuait à couler; quelques passagers se cram
ponnèrent aux cordages,attendant quelque secours 
Mais le froid était si vif que ces malheureux ne 
pouvaient longtemps rester àlaplace qu'ils avaient 
choisie. 

De minute en minute, raconte un des survi
vants du désastre on voyait quelque corps ss déta
cher des cordages et tomber à la mer.C'était quel
que passager exténué qui lâchait prise, préférant 
la mort à de plus longues souffrances. 

Quelques embarcations avaient été mises à la 
mer ; mais, surchargées de monde et dirigées par 
des mains inexpérimentées, elles allèrent donner 
sur les rochers et se perdirent. 

On M connaît pas encore par le menu les détails 
de ce drame terrible : il y a eu des scènes effroya
bles qui rappellent la catastrophe célèbre de la 
Ville du Havre. 

Un steamer de la Douane américaine, leDexter, 

qui se trouvait sous le vent du City »f Columbus, 

réussit à sauver vingt-deux passagers. Le com
mandant du Dexttr raconte que vendredi, vers 
midi et demi, il aperçut un steamer échoue et 
battu par la tempÊte ; les vagues le couvraient 
de temps en temps. 

Le Dexter fit mettre à la mer une embarcation 
qui, après des efforts inouïs, parvint près du City 

of Columbui où elle sauva sept personnes. Dans 
un second voyage, cinq autres personnes furent 
sauvées ; enfin, au troisième, dix naufragés fuient 
amenés à bord du Dexter. 

Ces vingt-deux personnes sont les seules qui 
aient échappé à la catastrophe. On compte jiariri 
elles 13 matelots et 0 passagers.Toutes les femmes 
et tous les enfants ont péri. 

— M. de Villentroy, trésorier-général, qui 
vient de succéder à M. Figeard, à Brest, a décou
vert, eu examinant les livres de la comptabilité, 
des irrégularités et des gratrages du fait du chef 
de comptabilité. Cet agent, qui ne venait plus à 
son bureau depuis la départ de M. Pigeard, a été 
arrêté et a avoué avoir commis deux détourne
ments : le premier de 20.000 francs et le second 
de 15.000 francs. 

— Dimanche, à Paris, dans l'un des panoramas 
représentant une des batailles les plus meurtrières 
des environs de Paris, un Allemand qui racanait 
a été vivement apostrophé par ses voisins. Il s'en 
est suivi des voies de fait, et le directeur a fait 
sertir l'habitant d'Outre-Ehin. 

10,000 fr. L'héritier qui avait cette obligation 
dans son lot devait-il, à titre de fruit, conserver 
la prime échue, ou bien cette prime «levait-elle 
figurer comme capital au partage définitif t 

Saisi de la question, le tribunal da Château-
Thierry a répondu que le lot formait un surcroît 
de capital qui devait être partagé entre tous les 
héritiers. 

ment des réseaux téléphoniques aux bureaux télé
graphiques belges. —Bévue des Sociétés savantes 
françaises et étrangères. — Bévue des journaux 
d'électricité. — Chronique. — Brevets d'invention 
relatifs à l'électricité. 

Le numéro 5 0 centimes. — Fraaca : Va aa, 
2 0 fr. ; six mois, 1 0 fr, ; Union postale : Z \ fr. ; 

C'est dans ce sens, d'ailleurs, que la Jurispru- J six mois, 18 fr. 6 0 . — PABIS, 16, ru» du Crois 

dence s'était déjà prononcée. 

VARIÉTÉ 

R O Y A L_ C O N D É 
UN CAMPEMENT EN 1780 

P A U J A C Q U E S E O Z I E R 

P A S - D E - CALAIS 
- SA«T-PI«BB«-LKZ-CALAIS. — Le vol Ponckel. — 

On se souvient qu'en octobre dernier un vol de 

30,000 fr. a été commis de nuit chez les époux 

Fonchel, épicier au Pont-de-St-Pierre. 

On vient d'arrêter la servante même de M. 

Ponchel, comme inculpée dans ce vol. 

AISNE 
SATBT-Qirurnx. —M.Marolle-Pinguet.maire de 

Saint-Quentin, a été élu hier conseiller général 
de l'Aisne pour le canton de Saint-Quentin, en 
remplacement de M. Henri Martin, décédé. 

M. Morolle-Pinguet a été nomme par 4,679 voix 
contre 427 à Cyvoct, l'anarchiste lyonnais, récem
ment condamné à mort, qu'un commité de protes
tation contre le maire portait comme candidat. 

Le nouvel évoque d'Arras 

On lit dans le Progrès national de Tioyes : 
« Il y a quelques jours, lorsque la nouvelle 

commença à se îépandre dans notre ville que Mon-
Ai-igneur l'évêque allait Ctre transféré à l'évêché 
d'Arras, vaste et important diocèse pour lequel le 
désignaiantses éiuineutas vertus et oh l'appelaient 
la confiance et le désir du Souverain Pontife, une 
douloureuse» «motion vint aussitôt serrer les cœurs. 

s Dans toute» les classes de la société, dans 
ton» les partis, on ne pût songer sans tristesse au 
départ du Prélat qui, depuis huit aus, a donné a 
ses diocésains d'éclatantes preuves de son inépui
sable charité, de sa paternelle bonté et de son zèle 
ardent pour le salut des âmes. 

» La nouvelle n'étant pas définitive, on put 
espérer qu'il serait possible encore au Saint-
Fére de revenir sur une décision qui imposerait au 
diocèse de Troyes une si cruelle épreuve. 

i Dans ce but, des suppliques furent rédigées 
•t circulèrent dans la ville. Elles sa couvrirent ra
pidement de nombreuses signatures attestant 
l'affection filliale qu'a su inspirer à tous le vénéré 
Pasteur. 

> Mercredi, quelques-uns de nos concitoyens, 

parmi les plus notables, se rendirent à la préfec

ture pour demander à M. Rondineau de vouloir 

bien insister auprèa du ministre des cultes pour que 

le gouvernement, de son ©ôté.revienne sur sa réso-

lutioa., . . . . 

• M. le Préfet accueillit avec courtoisie la de

mande qui lui était faite et promit de l'appuyer 

pris du ministre. H assura que, d'ailleurs, pour m 

part, U désirait vivement le maintien de Monsei

gneur Cortet. 

, Le soir même une délégation partait pour 

Pari», et dès le lendemain se rendait à la Noncia 

ture.'pour déposer entre les mains de son Excel

lence Mgr di Bende les pétitions signées dans le 
diocèse. , . , , 

M. le comte Armand, ancien secrétaire d am

bassade » Borne, avait bien voulu se charger de 

présenter les déléguée à Son Excellence et de lui 

exposer les justes alarmes que faisait concevoir la 

nouvelle du départ de Monseigneur. 

• Il insista particulièrement sur l'état chance

lant de Usante du Prélat dont les fatigues d'un 

laborieux ministère ont usé prématurément les 

forces, et aussi sur le danger qu'un changement de 

nirvction lirait courir aux œuvres de charité que 

• ., zèl<» et son dévouement ont multipliées et 

: c l i . , . . . fl-iir-witM 
, Monseigneur di Bende accueillit avec Lien 

CONVOIS FUNÈBRES ETOBITS 
Les amis et connaissances de la famille LEPERS-

WILLOQUAUX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Oau.e Félicite 
WILLOQL'AUX, veuve de Monsieur Jean Baptiste 
LEPERS. décedée a Rouban, le 13 janvier 188', 
a l'âge de soixante et onze ans, sont priés dr 
considérer le présent avis comme en tenant heu e' 
de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le mardi 1S courant, as heures l\î. et 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
mercredi 23 dudit mois, a 9 heures l\i, en IVglis,-
Sainte Elisabeth, à Roubaix. — Les Vigiles seront 
chantées le même jour, a 3 heures. — L'assem 
blée à la maison mortuaire rue du Pile, fA la 
Ferme.) 

Les amis et connaissances de la famille roUSART 
LEBRUN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Mademoiselle 
Victoi.-e COUSART. décédée & Valirelos, le 22 janvier 
iî-'Sl, dans sa c nquante neuvième année, sont prier 
le considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aui Convoi et Set vice 
Solenne's, qui auront lieu le j udi 21 courant, à 10 
heure», en lVglne de WaUrelos. — Les Vigiles se 
ront chantées le même jour, à J heures. — L'assem 
blée à la maison mortuaire, hameau du sai-el 

Vous êtes aussi prié d'assister a l'Obit Sil-nnei 
lu Mois, qui sera célébré le jeudi 21 févri/r ÎSNI, * 10 
heures, en ladite église. 

Ua Obit Solennel Anniversaire sera célèbre eu 
l'és/titt S.\iat Martin, à Roubaix, le jeu li 21 janvier 
8?4 J 9 heure* 1,2 pour le w il de l'âme de Dame 

Marie Rose DUTHOIT, époase de Monsieur HeDn 
VANDAMME, décédte à rloubaix, le 20 janver 
l$>3, daus sa t'Oe année. - Lea personnes qui, i>ar 
oubli, n'sura;en* p.«s reçu de le;-r« de faire-
pan, sont priéeB de considérer U présent a?i« 
IOSIŒ'I »o teaant lieu 

L'n O ît Solennel du Mois sera célèbre en IM.̂ lis» 
Noire Dame, * Roubaix, le mercre M M j invier 13»j 
à 9 heure* 1,2, pour le repos de fusas île Moi.sien. 
\Jfred François VERLeYK cécé.Ié a Roubais, 1- 19 
^écemlire 13«, à '."à/e de 83acs tt6 mois. - Les per 
sonne» lui par oubli, n'auraient pas reçu de lettrf 
le fur- part, »onl priées de cnoiidérer ls pn'ueni 

• Le bonhomme ne se doutait guère d e l'i trois 
siou extraordinaire qu'il produisait sur lesation 
officiers. Le major surtout soutirait de lasitumau-
et regrettait d'avoir accordé aucun délai à ce re le 
dit soldat. Il tournait toute sa colère contison, 
commandant de Breuil, qu'il accusait, avec ra ein-
d'avoir mis des bâtons dans ses roues, d'avoir 
péché l'exécution sommaire du coupable. père 

Se colonel s'était avancé à pas lents vers le é la 
Jehan, et lui avait sympathiquement serr m-
miin ; son aide de camp, qui le sui vait, avait 
lue le vieillard avec respect ; seul, le major ne 
bronchait pas, et tout en mordillant le pommeau 
•de sa cravache, lançait des regards de panthère 
vers le lieu du supplice, — à la corde qui se ba
lançait indifférente dans l'air, surtout à Philo-
niéle, qui, à peu de distance de l'arbre patibu
laire, bien gardé par deux hommes, entrevoyait la 
scène sans sa comprendre tout le sens. Quel re
tard le père Jehan pouvait-il donc apporter à son 
supplice 1 

Le bruit caufé par le retour d'Isotte, l'arrivée 
du vieux dans sa charrette, son entretien prolon
gé avec les officiers, quelques bons regards de sa 
promise, tout cela troublait son esprit, et pour 
ne pas ctlatc-r en sanglots, il se cramponnait à 
l'orgueil ndliti'ire, dissimulant ses appréhensions 
sons une lugubre grimace. 

La plupart des assistants ne semblaient pas 
comprendre nen plus la démarche du père Jehan. 
Sa voix sourde et cassée n'arrivait pas jusqu'à 
eux ; aucun geste ne trahissait le sujet de l'entre
tien. Le vieux paysan demeurait tête nue, hum
ble d'attitude, doux de regard : on eût dit, à la 
simplicité de ses manières, qu'il demandait tout 
bonnement la permission d'élever les ailes d'un 
moulin, ou de cueillit du cresson le long du bief 
de la prairie. 

^ Les miliciens, au port d'armes, formant la haie, 
s'enfuyaient dane jeur alignement et leur immo
bilité. De toutes parts on sentait quelque chose 
de forcé dans la situation, et l'on redoutait la dé
tente. La triste IsoLïe ne pleurait niC'ine plus ; 
elle cherchait à deviner, examinait les officiers ; 
lo père Jehan surtout attirait son attention et ses 
soupirs. Quanta Fliilomèle, il essayait aussi de 
lire sur les visages, tressaillait, écoutait sans rien 
entendre de ce qui se disait entre les chefs, ce que 
murmurait la foule. 

Le tambour, ses baguettes dans les mains, at
tendait l'ordre du rnitjor pour reprendre le roule
ment funèbre ; la jeuue Bretonne le surveillait, 
prête à s'élancer au moindre signe précurseur 
d'un mouvement de ses bras. Le cœur lui battait 
à déchirer son corsage, et ses lèvres livides se 
crispaient pour retenir un cri. 

Au milieu de ce silence solennel, les chevaux 
attachés du piquet se mirent à hennir, redressant 
la tête, les oreilles agitées et les naseaux humant 
l'air ; ils semblaient interroger le lointain dans la 
partie de l'Est 

sant. 

JVOUVELLESDUSOffi 
Dep(ch«i de no* correspondants particulier» 

et PAR FIL SPÉCIAL 

--IL-L..L1I J i l i i i .n i n mmmm^Êmm—m 
du Crédit foncier fut remboursée aveé prime de f d'électricité de Tienne. — Machines a fil fin et f La réunion a été très houleuse. A la sortie 

machines è p-os 41. (A^Hillairet, Gustave Caba-1 quelques eoups de poings ont été échangés. Cepen-
nelUvi.) — Thermo-avertisseur de M. T. Tomma- H , j l - zw 7_jT^ 
s i .— L'Electrothérapie. (Suite). — Raccorde-) d a n t a n C , l n e "restitioa a été opérée. 

Le duc d'Aumale 
Paris, 22 janvier. 

Le due d'Aumale continue à souffrir beaucoup 
de la goutte. U ne pourra probablement pas as
sister jeudi à la séance de l'Académie. 
Grève des gardiens de la paix de Paris 

Paris^22 janvier. 
Il est question d'une nouvelle grève : celle des 

gardiens de la paix qui, par suite du vote proba
ble du rattachement de la préfecture de police au 
ministère de l'intérieur, seraient décidés à don
ner leur démission. 4.000 environ verraient, en 
effet, leur retraite diminuée par l'application de la 
nouvelle loi. Avant de prendre une telle détermi
nation, les gardiens de la paix attendront vrai
semblablement que les dispositions de la loi dont 
ils se plaignent aient été adoptées par le Sénat. 

Les grèves en Angleterre 

Londres, 22 janvier. 
Les grévistes des filatures du Comté de Lan 

caster ont consenti à soumettre leur différend à un 
arbitrage, 

Londres, 22 janvier. 
Les ouvriers mineurs des houillères du Comté 

de Galldr^Nordj ont décidé de .demander une 
augmentation de 10 0i0 sur leur salaire. Cette 
augmentation doit leur être concédée à la fin du 
mois. 

Les patrons des filatures du Comté de Lanças ter 

ont refusé de se soumettre à un arbitrage. 

cruelle dans les tristesses de ce jour. 

«Qui a plus fait qu'Henri V,par ses paroles, par 
ses actes, par son accueil si largement ouvert à 
tous, pour rapprocher les uns des autres les Fran
çais modernes que tant de préjugés, de défiances, 
d'antagonismes, d'intérêts séparent ? (Bravos.) 

Qu'il fe montrait digne de son aïeul, quand il 
recevait si cordialement,le 5 aoiit 1873, les princes 

j d'Orléans et quand, onze ans après, à son lit de 

Sans exception, et comme mus pir une secousse .mort, il serrait sur son cœur de Roi et de père 
électrique, hommes, femmes, enfants paysans, 
soldais, officiera, le condamné lui môme. Isotte, 
le père Jehan, tous tournèrent la tête de ce mê
me côté. 

— Qu'est-ce encore, mille tonnerres ! — s'éeria 
lé major. 

La vedette nhissa mu l'un des che-'nux et ré
pondit avec le sang-froid de la discipline : 

— Rien en vue, major ! 
Sauf ce dernier, tout le monde eût souhaité une 

autre réponse; mais, hélas 1 qu'attendre? Qu'es» 
pérer? Quel ange t'insultait arrêter la colère vin
dicative tle ce puissant ennemi? 

l'Héritier de la couronne '. (Sensation marquée.) 
• Nous serons filèles, me*«ieurs,à de tels exem

ples. 

• Nous leur avon^été fidèle?,dtvoiis-nov.splutôt 
dire. 

» Tous,groupés autour de Montimr le :omte de 
Paris, nous lui apportons une fidélité éprouvée et 
désintéressée. 

• Lea royalistes français ont donné un gr:.i:d 
exemple au pays entier, par leur union, net la 

BELGIQUE 
BKL'XBIXES. — Le bruit courait samedi que Sa 

Majesté était atteinte de nouveau de la maladie 
d'entrailles qui la fit tant eouffrir l'année der
nière et qui nécessita l'appel du docteur Cliareot, était peu à peu tombé dans la plus profonde mi-
de Paris. Cette aflection, qui n'a rien de grave soie ; il se serait fait croupier, puis garçon de café 
par elle-même, est fort pénible ; la plupart des et enfin cocher.Aujourc^hui Userait trappist 
princes d'Orléans en souffrent, parait-il. 

LifeoE. -— Boland vient de se pourvoir en cas
sation contre l'arrêt de la cour de Liège qui l'a 
condamné, jeudi dernier, à trois ans de prison 
pour escroquerie, faux et abus de blanc-seing. 

FAITS DIVERS 

TERBIBL» INCSNDIE A PARIS. — Un incendie 

qui a pris des proportions considérables a jeté, di
manche après-midi, l'effroi dans le quartier 
Fopincourt. Vers une heure, les ateliers de M, 
Dainerval, menuisier, fabricant d'ustensiles de 
boulangerie, 24, rue Saint-Bernard.devenaient su
bitement la proie des flammes. Puisant un aliment 
facile dans l'accumulation des objets emmagasinés, 
le feu s'est propagé avec une telle violence qu'il 
avait envahi, en moins d'un quart d'heure, l'im
meuble tout entier. 

Les premiers secours ont été rapidement orga
nisés; malheureusement, telle était l'intensité des 
flammes, qu'il fallut attendre l'arrivée des pompes 
à vapeur pour pouvoir limiter le sinistre. 

Quatre de ces pompes, arrivées des postes de 
l'état-major, de la rue Poniard et de l'avenue 
Parmentier, ont fonctionné, concurremment avec 
les pompes à bra?, jusqu' cinq heures et demie 

de soir. 

Ls feu a complètement détruit les ateliers et 
magasins. 

On estime à 400,000 francs le chiffre des per
tes. 

— Un train 1434, de la petite ligne de chemin 
de fer de Belleviile à Beau jeu, a déraillé diman
che matin matin, en pleine voie, entre Belleviile 
et Cercié. 

Le conducteur-chef et le mécanicien ont été tués. 
Parmi les voyageurs, quelques-uns ont reçu des 
contusions. 

— Un terrible et- cruol accident s'est produit 
avant-hier à Beauvais, daus l'appartenant occupé 
par lo" capitaine de ïhoury, du El? régiment d'in
fanterie de ligue. 

Les deux enfants de cet officier jouaient dans 
leur lit avec le revolver de leur père,qu'ils avaient 
détaché d'une panoplie. Tout à coup, l'arme glissa 
des mains de l'aîné des deux —fusses, ftajés de 
douze ans. Eu la ramassant, il la loisM Malheu
reusement retomber sur le parquet. Immédiate
ment le coup partit, et uns balle vint fraprk r le 
frère cadet au milieu du fi ont. La mort fut ins
tantanée. 

— Le r>:raro raconte ce matin une histoire qui j fi W J e < u j e t ) u n h>unéu.'holnme ? L o colonel et de ' preuve ce soir, en venant témoigner des droit, de 
a t o u t l ' a i r d ' u n r o m a n , ma i» C'est le Cas d e d u e : : B r e u i l s ' e n l a v e r a i e n t l e s m a i n s e t m ' i n e l e l i v r e - 1 h i s t o i r e e t d e la. j u s t i c e , e t p r o v o q u e r la. p r o t o s . 
se non, e vero, c Oenc tiovato. Garcia, le fameux j raient à la vindicte publique comme ayant eu 
j niciir qui, après 
If ombourg, avait 

vivait du jeu, et avait été condamné pour ce fait Igotte étaitcapable del'allertrouver pour raconter 
ivec l'ancien directeur du théâtre italien Calzado, la vérité vraie de l'histoire ; ces deux femmes 

n'avaient qu'à émouvoir le cœur amoureux du 
prinee, pour qu'en H jetât, M , le chevalier de reur du cr.mc du 21 janv.er.la d.stmct.ou du bien 
lûmhallerie, dans quelq-ie oubliette. j et du mal, c'en serait fait, hélas : de l'avenir de 

La raison lui pariait ainsi, mais la passion ternit lafeociéta française ! (Longues salves d'applaudie 

Au Tonkin 

Suivant le Petit Journal, ordre télégraphique 

aurait été envoyé hier à l'amiral Courbet de ne 

rien tenter sur Bac-Ninh avant d'avoir reçu de 

nouvelles instructions. 

A lu société bibliographique 

Hier soir, a eu lieu, à l'hôtel Continental, 

sous la présidence du baron de Chamborant de 

Périssat, vice président, le dîner mansuel de la 

seciété. Cette réunion a pris le caractère d'une 

véritable protestation contre le souvenir néfaste 

du 21 Janvier. 

Avant de se mettre à table, le baron de Cham

borant a expliqué en quelques mots les motifs 

qui avaient déterminé le conseil de la société à 

maintenir le dîner du jour ; puis il a annoncé, au 

milieu de l'émotion générale, que le marquis de 

Beaucourt, président venait d'avoir la doule ur de 

perdre son fils. 

Au dessert, M. Claudio Jannet a prononcé un 

discours dont voici la fin : 

cLe testament de Louis XVI a été l'inspiration 

constante de la politique royaliste. C'est lui qui 

dictait au comte d'Artois cette touchante paro'e, 

quand après vingt-cinq ans d'exil, la royauté re

prenait possession de la France: Rien n'est changé: 

iln-y a qu'un Français de plus, (Très bien ! très 

bien ! bravo ! — Bravo,) 

»^Une ordonnance d'amnistie accompagnait la 

loi qui prescrivait l'érection de la Chapelle ex

piatoire . 

> C'est ainsi que la Restauration préludait à 

l'œuvre intérieure de réédification nationale, de 

pacification, de reconstitution sociale, qui est g» 

gloire incontestée. 

» Ah ! c'est bien l'âme de Louis XVI, jointe à 

l'esprit chevaleresque d'Henri IV, qui revivoit 

dans le prince incomparable que nous avons perdu «er, aux Puissances, une protestatiqn^eontre toute 

et dont le deuil récent se ravive d'une façon si modification introduite dans le gouvernement de 

l'Egypte et du Soudan, sans l'assentiment du 

Sultan. 
La Porte enverra aussi au Khédive une note 

OERNIÈRg HEURE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

(De no* correspondant* particulier* et FAR ru. 
SPÉCIAL) 

Un attentat 
contre le Prince de Galles 

Londres, 22 janvier. 
D'après le Mor;iing-Pbst,ùnq paquets 

de dynamite ont été trouvés,mardi,sous 
un tunnel, près de Easten, avant le pas
sage du prince Galles allant visiter M. 
Alfred Rothschild. Aussi, vendredi, des 
précautions avaient été prises pour le 
retour du prince* 

La question égyptienne 
Londres, 22 janvier. 

Le Daily New* dit que la Porte a décidé d'adres-

lui rappelant qu'il n'a pas le droit de disposer d'une 
partie du territoire sans le consentement de son 
suzerain. 

C O M M E R C E 

Prenant sur lui de mettre un terne à l'anxiété . spontanéité et la loyauté de leur a Ihésion au re
générale, le colonel rejoignit le chevalier de Lam- présentant du principe de continuité de la vie na-
ballerie et lui parla d'un ton autoritaire qui ne , tionile. 
souffrait pas de réplique. j ... ' , . , , .. . , . 

- Veuillez vous rappeler que roui avez accepté | .' ^ o u s ! m ) n 8 l " e n l e c h o i t l i c * • * • n u t r p s ^ r ' 
le troe, major. Je désire savoir que- vous le rat i - | t l s : 

fiez, et quelque pénible que ce ] uisse Être, je « Faites à votic tour pour le salut de la France 
vous somme de Mrs exécuter ta sentence, à < , c c q l l e n o u s n T o n R , „ f a i r p p a l l g , u e , m ( i e 

moins que voua ne préfériez faire (Trace. L heure .' , , , , , • - , . . . . 
nous presse : de Breuil, faites seller. Nous avons , * n o l , s ' d u 1>,,,S • • • " ' • • * " »*•««•. •*« connu 
trois heures de retard et n'arriverons qu'à la nuit » u n instant de doute ou d'hésitation. » (Braves. 
close. Allons, qu'on en finisse .' 

Ue Lumballerie, ma'gré sa férocité, était etu-
sssrrassé de mettre à exécution ron arrôt; son droit 

| de haute et bases justice ne suffirait plus à cette 
| heure pour le disculper iux yeux des deux officiels 
supérieurs. Le solnat reprochait à limas»» un 
acte de vengeance barbus d'autant moins excusa
ble qu'il allait frapper un innocent, un martyr 
volontaire. 

Applaudissements prolongés.) 
) J'ai foi, malgré tout, en l'avenir da notre chère 

France. Plus heureux que ets pré sSSSSSKUCS, Mon» 
sieur le Comte de Paria recueillera, je l'espère, 
le fruit des vertus tic Louis XVI et d'Henri \", 
Sons ce nom de Philippe VII, qui nous rejiortc à 
c s vieux rois capétiens, dont la persévérante pa-

DiïPiî.CHES COMMEECIALES 
Dépêches de MM. 6usch& C'°, du Havre, repré

sentés à Bouba x, par M. Bulteau-Grymonprez : 
Le Havre, 22 janvier. 

Ventes 300 b. Marché languissant. 
Liverpool, 2-2 janvier. 

Ventes 7,000 b. Marché calme. 
Netv-York, 22 janvier. 

MiddlingUplsnd, 10 11/16. 
llecettes aux Etats-Unis : 19,000 b. 
Cote3en cents du Middling, classe américaine, 

New-Orléans 10 5/1C, Savannah 10 1/4. 

Le père Jehan prenait en ce moment des pro- tience, mais toujours active, a construit, pierre à 
portions héroïques, surhumaines, et gênait infini- ' pierre, l'édifice de la grandeur nationale, il veiTa, 
ment la eMsscknce m itaire du chevalier. Que ' a v o n s . e n ia confiance, se refaire l'union de toute 
Uiv;ut-on dans 1 anu.>;, si jamais on savait que lui, ' , . . . . r ' . . . . , . . , . . . . 
major du régiment .le Condé, il srait fait mourir , l l f i t , m l l e *»•*•••*• (Applaudissement, répétés.) 
un vieillard, ancien *ol lut, qui, par dévouement I * A cette œuvre de paix sociale vous apport! z 
pour 'eux jeunes c.ino-ireux, av..i. consenti au me 'sieurs, et c'est là une noble part — un hé 
supplice des larron', ou stigm.-to de la corde 1 rjta™ d'honneur et de tradition indispensables à 
Que dirait la, ville, la cour, le pnnee, le Roi, de ' , . ,, , , , , ,, 
ee coup de lacet qui avait jeté dans l'éternité un , to ™ d u n P»""Pl«-_ Vous en donnez une nouvelle 
fi 161e sujet, un honnête homme ? Le colonel et de 
raient à la vindicte publique comme ayant eu 

avoir fait sauter la banque de i l'inhumanité de leur refuser la grâce ; on en réfé-
c -. . , , n . , ., I rerait au prince de Condé, on ferait agir In com-
fait sauter la coupe à Pans.ou il t e J s e T h i l ^ u t > u ^ ^ m a r r a i n e d e Philomèle. 

Télégrammes de Mil . Van der \elde et Reine-
mund, communiqués par Jules Cauët. 

Le Havre, 22 janvier 1881. 
Coier» de clôture de Xeic-Yorl-, du 21 /ani>ier 

Coton"» 
déc. janv. fév. mars avril mai 'iuin juil 

10.00 10.09 10.76 10.91 11.05 11.18 11.30 
août sept, octob. 
11.38 11.05 10. C9 

Ventes du jour : 78,000 balles. — Marché 
langussBxsjt. 

iiecettes du jour : 19,000 balles contre 23,000 
en 1883 et 18,000 en 1882. 

Total de la semaine : 34.C00 balles contre 
49,000 en 1883 et 34,000 en 1882. 

Sa indoux 
jan. fév. mars avril mai juin juil. août 
8.95 9.05 9.10 9.20 9.22 b.35 9.39 9.42 

Maïs 
déc. an. tév. mars avril mai juin 

Cl 62 1/4 63 1/2 65 

Cafés 
jan. fév. mais avril mai juin juill. août 
10.35 10.40 10.05 10.70 10.80 10.90 11.00 11.05 

P r o m e n t 
janv. fév. mars avril mai juin -

i 102 1/4 103 1/2 106 li2 1C91/2 U l ' 1111,2 
Roubaix, 22 janvier 188 i 

— Le bruit a couru, hier, dans la journée, que 
le P. Didon, était gravemeet malade, atteint, di
sait-on, d'une fièvre typhoïde. 

La vérité est que l'illustre Dominicain a ttno vio
lente bronchite, doublée d'une très forte fièvre. 

Avant-hier," la maladie était dans son période 
aigu, ce qui a causé quelque émotion dans son en
tourage. 

Le bulletin d'hier soir était très satisfaisant, à 

LA CATASTROPHE DU « City of Columbus. » — tel point que le malade a pu signer, entre quatre 
104 victimes.— Une dépêche nous a annoncé la et six heures, le bon à tirer de son nouveau livre 

terrible catastrophe du City of Colombus, oui s'est le* Allemand*. 

v«4«*u«e les i M. le comte 

échoué sur les c6tes du Massachusete, près de 

Boston. Cent quatre personnes ont été noyées. 

Voici de nouveaux détails sur cette catastro

phe : 

Le City of Colombus allait de Boston à Savan

nah avec un équipage de 45 hommes et 81 passa-

— Les journaux de Lyon aunoncent l'arresta
tion à Saint-Etienne du citoyen Alfred Coloinbet, 
rédacteur eu chef du journal socialiste la Mon

tagne, dirigé par M. Girodet,député de l'extrCtne.-
gauche. M. Colombet avait à purger une con
damnation prononcée contre lui par la cgur de 

tation de toutes les âmes honnêtes contre le nou
vel attentat dont ils viennent d'être l'objet. 

»Car si, par malheur, la tyrannie révolutionnaire 
s'appesantissait assez sur ce pays pour obscurcir 
dans l'Ame des nouvelles générations, avec l'hor-

un autre langage. « Ce père Jehan, de quoi se ' gfrnentfi.) » 
molait-ill Pourquoi était-il venu compliquer les , chiffonniers de P~ri« 
affaires . Quel besoin de sauver de la hart ce mau- * e s cniironniers ele P^ris 
dit Philomèle, et défavoriser ses amours avec la! I'aris, 22 janvier. 
gentille Bretonne ? Cette fille est maligne, elle a '• Hier soir, à cinq heures, il y a eu réunion à 
ensorcelé le vieux paysan ; c'est un coup monté pHôtel-de-Ville, de tous les ingénieurs de la ville 
pour se moquer de moi et me nuire. On croit que ' , , . , , 
r" , . * . . . , . „ T , . . "*,„ et des agents supérieurs de la voirie. 
je n oserai pas faire pendre le père Jehan, et que. ° ' 
tout cela finira par une bénédiction nuptiale... ) Pour donner satisfaction aux chiffonniers, l ia 
Mille bombardes ! je jure Dieu qu'il n'en era rien ! été décidé que le déparc des tombereaux, primiti-
On ne se rira pas d'un Lamballerie, dusse-je payer ) v e m e u t fix($ à six heures en étéet- à sept heures en 
cher le bonheur de ru'être vengiS... Holà, gardes II , . 
— fit-il à haute voix, — qu'on reunisse les soldats hiver, seront retardés de trois quarts «I heure, et 
sous les armes, etqu'on se tienne prêt à exécuter ' q«e d'autre part.le dé^ôt des boitesmr la voie pû
mes commandements. » | blique aurait lieu dés le malin 

Alors, se rapprochant des deux officiers supé- i Vc ^ ^ f , e u néceBsairc sera donné 
rieurs,le îuaior leur anressala parole avec une dou-! , . _ . . . . _ 
ceur feinte, qui réussissait mal à dissimuler ) a ' aux chiffonniers pour accomplir leur travail. Lad-
ténacité féroce de sa volonté. ' niiniatration ne leur demande, et cela a de tout 

— Colonel, j'en appelle à votre h:.ut« apprécia- ' temps existé, que de ne point jeter les ordures sur 
tion des punitions de discipline. Il me semble que v o £ e W i e n o p é r a n t , e u r s recherches 
je perds tout mon prestige vis-a-vis Aa 

mes spl 
| "data, si je ne fais exécutai- la sentence. Je ne puis 

irer» presque tous femmes et enfants. Le début de Nîmes et le tribunal correctionnel d'Avignon et J gracier ce viel entêté sans gracier Philomèle, et, 

*a traversée avait été fort pénible ; la mer était encourue à l'occasion de délits de presse. g » l e ^ b ' e . ' *!!-l! "'rprf8 m ° n i n t e n t l°î1- ï m ? * 
très-mauvaise ; la tempête soufflait avec violence I 

du côté de l'ouest, et le froid était vif. Dans la 

matinée de vendredi, il faisait encore nuit, Ie 

steamer tomba sur un rocher et se coucha immé

diatement. Le capitaine fit à l'instant renverser i 

la vapeur des machines ; il ne pensait pas que le 

navire fut perdu ; mais quelques minutes à peine 

eVaient écoulées qu'on vit le steamer coulei r„ri-

dement. 

TK;IBTJlSr -A .XJX: 
Les valeurs à lots 

Voici une solution de droit pratique qu'il nous 
paraît intéressant de faire connaître : 

!;.a héiitifis, parmi lesquels se trouvaient ne» 

ce tas de mauvaises recrues se moqueraient de 
moi, et mille tonnerres de bombes 1 je préfère 
passer pour un bourreau que pour un sot I 

(Clairon), (A SUIVRE). 

Une réunion anarchiste à Lyon 

Lyon, 22 janvier. 

LA VILLKTTK, tl Janvier. — Bouts amenés, 1,73', 
poids moyens MS, Ire qualité 1,76, se 1,51 prix extr 
1.24S l.fO. — Vaches, ..fis, p. 2*6, Ire quai. 1.66 le 
1,«0, &e q. prix ext. 1,06 a 1,10 - Taureaux, 1S6 p. S70 
Ire quai. 1,51, Se 1,48, Se quai, prix ext. l j l a 1 5S — 
Veaux, ,913. p. 80, Ire quai.2,30, Se 8,10, 3a 1,80. prix 
extr. 1, 0 a 8,50. — Moutons. 21,687 p. 20, Ire quai. 
3 M. Se 1,8*, Se 1.74, prix ext. 1,54 a 8,10— Porcs gras. 
8.3 6p. S*. Ira quai. l.»i. su 1,3!, 3e l.Sû-prix ext. 1,20 
» 1 40. I> 

Disponibles t l , Janvur 80 il i . . . , févrisi 
. . . . . . . mars 4 derniers — 

Sucra brut et entrepôt. Si deft. n» 18rto disp «8 tC 
. . , id. fé*ri?r lî •> ... — Lard» taies secs d'Ame 

rique. Longues bandes nouv. 91 . . 9 1 . . . Courtes ban 
des noUT. 96 . . 9 7 . . , Longues at courtes b i c d s i 
réunies par moitié, li»rab;_s en j a n v i e r s ! M .. 
Id. février I I V . . . . — Saindoux. Marque Wiloox 
disp. 111 . r i "0 janvhr 1 1 févritr 110K 

, mar-sarni Ho :o . . — Café : On e Tendu 
. . . . a.Santos, * . . .1. eu. 

COL'RTRAI, SI janv. — Froment blanc Thect 18 . a 
19 . , froment ioux l'hect. U a 18 , Seigle l'heet. 
lt . a 1* 60, Avoine l'hrct. .8 . a 9 , Pommes de 
terra jaunes cloo kilog.l & . . a 6 . , Pommes de terre 
rouges s . 6 lîeurre par l|2kil. 1 41 a 1 '0, œufs 
les 2 ,1'0 4. 3 . - ItUll.ES, «RAINES ET TofRTE\CX : 
Huile de Colza, les 10 ki'os 74 . a . . . . Huil« de lin 
If s 200 kilos 41 . . a . , "irame de Colza indigène et 
étranRèrs, les 100 kilos graine de lia 
indigoce, les 100 kilos . . . * . . , Tourteaux de 
colza, les 100 kilos °1 . . S Tourteaux de liole* 
100 kilos 22 S 26 . 

PROGRAMME DES THEATRES 
GRAND THÉÂTRE DE LILLE.— Jeudi 24 janvier.— 

François, les tas bleus, opéra comique en 3 actes . 

BIBLIOGRAPHIE 

Ce soir a eu lieu salle de la Perle une réunion 

anarchiste eonvoqué» pour protester contre la con

damnation de Cyvoct, 600 personnes y assis

taient. 

Les ana-rchister ont déclaré que ce n'était pas la 
îâce de Cyvoct qu'ils revendiquaient puisqneCy-

Êviter l e s c o n t r e f a ç o n s 

L'ÉLECTRICITÉ:'.. revue hebdomadaireillus-1 Voct était innocent, mais la réforme de son juge-
tWe (8« aimée)..S'0i :.-nr. « A numéro àv\& janvier . m e n t D a I M toa< I e a o n t . f l g d i f g j o n y ^ 
1884. — Les Cour: ntstelluriques. — Les Piles | 

mineurs, avaient procédé à un partage provision- Skrivanow dans le'ballet de te Farandole. — Les « n t o »on" «erons tous au pied de l'échafaud, et on 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable nom 

Le capitaine ordonna de mettre les embarca- ' nel. PoRtérieurement i ce partage, un» obligation ' Avertisseurs électriques d'inceneU» à l'Eïpoeition rerra alors ce qui se passera,) 
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